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laites des dettes., Comment faites-vous ? Je
serais heureux de voir yo, conifrères connaître
vote secret.

-Rien de plus simple, *Monseig)neur ; je suis
dans l'aisancè, et mes paroissiens qui m'ont
imité ne sonit phiuspauvres.

Lorsque je suis rrivié ici, j'ai introduit les
oitures Gressent dans le jardin du piesbyto'e,
afin de m'a visionner, et d'a#ii 'de- bons
légumes à doner auxmalades et aux .pauvres.
Leur nombi-e était si grand, que mon pauvre
jardin ne pouvait y suffire.

J'ai dû chercher une autre"r.ssoure: j'ai cul-
tivé les abeilles'! Il existait dans le pays une
foule de terrains abandonnés, ne produisant que
des ronces ou des chardbns'I; j'eus la pensée
d'y jeter, dans mes promenads, les graines des
plantes favorites des abeilles'; j'ai réussi, et en
peu de temps, j'ai pu doiner à mon rucher une
iimportance assez grande, pour que son revenu
suffit à soulager toutes les 'misères de mes
paroissiens.

" Les commencements ont été diffleiles; on
s'est beaucoup moqué de moi, mais j'ai persé-
véré. Aujourd'hui, je suis récompensé de
mes efforts il n'y a plus de pauvres dans le
village

"1Ona reconnu la supériorité de mes ýroduits
et la.puissance de la culture' que j'ai introduite.
dans le pays. On a imité, et bientôt, grâces
aux greffes, aux semences et aux essaims que
j'ai donnés, mes paroissiens po«tent an inarché
des fruits excellents, de bonnes légumes, àssez
de miel et de cire poLr trouver l'aisance. dans
un travail qu'ils ne soupçonnaient pas."


